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INTRODUCTION

RICHARD BAUCKHAM

Un consensus domine actuellement la recherche sur les Évan-
giles, selon lequel chacun des Évangiles fut écrit pour une Église ou
un groupe d’Églises particulier, que l’on appelle alors les commu-
nautés matthéenne, marcienne, lucanienne et johannique. L’objectif
de ce livre n’est autre que de remettre en question ce consensus – et
de le réfuter. C’est un fait remarquable de l’histoire de la recherche
néotestamentaire au XXe siècle que ce consensus au sujet du public
cible originel des Évangiles se soit établi sans aucun argument subs-
tantiel en sa faveur. Un vaste édifice universitaire de reconstruction
historique, édifice de plus en plus sophistiqué, a été érigé sur cette
simple hypothèse et presque tous les travaux universitaires portant
sur les Évangiles endossent maintenant, comme allant pratiquement
de soi, l’idée selon laquelle chaque évangéliste traita du contexte sin-
gulier et des préoccupations particulières de sa propre communauté.
Cette présupposition est largement utilisée comme étant la clé her-
méneutique majeure qui permet de comprendre les Évangiles. Pour-
tant, ce point de vue sur le public cible des Évangiles n’a jamais été
justifié par voie de discussion ou par débat, pas plus qu’il n’a été éta-
bli suite à un dialogue avec l’autre possibilité toute simple, à savoir
que les Évangiles furent écrits avec l’intention et dans le but qu’ils
circulent dans toutes les Églises et, de ce fait, aussi en dehors de
celles-ci.
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Or, il est probable que les Évangiles furent écrits en vue d’une
large diffusion au sein des Églises, et ainsi visaient un public chrétien
très large. C’est en soutenant cela que le présent ouvrage entend
mettre en cause le consensus précédemment décrit. Le lectorat
implicite des Évangiles, en effet, n’est pas spécifique, mais indéfini :
toute communauté chrétienne, quelle qu’elle soit, se trouvant dans
l’Empire romain à la fin du Ier siècle. Ce sont donc divers aspects des
Évangiles ainsi que du christianisme ancien qui, étant relatifs à notre
question, mériteront d’être étudiés. À commencer par le fait, ample-
ment attesté, que le mouvement des premiers chrétiens n’était pas,
comme le monde de la recherche sur les Évangiles l’a progressive-
ment admis et tenu pour acquis, un éparpillement de communautés
relativement isolées et repliées sur elles-mêmes, mais bien un réseau
de communautés en relation constante et étroite les unes avec les
autres, fait qui revêt une grande importance au sein de notre étude.
Ensuite, nous verrons que ce que l’on connaît sur le processus géné-
ral de publication et de circulation des textes à cette époque
s’applique fort bien au cas des Évangiles. La question du genre évan-
gile aussi, et en particulier la tendance récente à considérer les Évan-
giles comme relevant du genre biographique ancien, a d’importantes
implications restées mésestimées par la communauté scientifique,
qui incline à lire les Évangiles comme s’ils étaient des lettres pauli-
niennes. Par voie de conséquence, ce sont les méthodes herméneu-
tiques employées dans le cadre de ce consensus en vue de
reconstruire, à partir des textes évangéliques, l’image de la commu-
nauté particulière à laquelle chacun des Évangiles serait censé
s’adresser qui doivent être examinées afin de déterminer si d’autres
méthodes herméneutiques ne peuvent pas rendre davantage justice
au texte. Enfin, si les Évangiles cessent d’être considérés, ainsi que le
consensus le fait, comme des textes « fermés » – selon la terminolo-
gie d’Umberto Eco –, qui définissent leur lectorat implicite de façon
très étroite et spécifique, mais sont reconnus comme étant des textes
« ouverts », qui se donnent un lectorat implicite relativement large
et le laissent ouvert, alors les implications herméneutiques pour
toute lecture contemporaine des Évangiles sont considérables. En
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définitive, la question herméneutique à laquelle nous faisons face est
celle de savoir si un évangile doit être lu comme un récit sur Jésus ou
comme un récit sur une hypothétique communauté chrétienne que
des chercheurs pourraient reconstruire par-delà cet évangile.

Ainsi donc, la thèse de cet ouvrage – à savoir que les Évangiles
ont été écrits pour tous les chrétiens, et non pour des communautés
particulières – a de très nombreuses ramifications, tant pour l’étude
historique des Évangiles que pour leur lecture actuelle, et est étroite-
ment liée à la manière dont l’ensemble du christianisme ancien, en
tant que mouvement, doit être compris. En mettant en question non
seulement quelques hypothèses de base presque universellement
admises dans la recherche sur les Évangiles contemporaine, mais
encore un grand nombre de conclusions que des travaux fondés sur
ces hypothèses ont atteintes, ce livre soulève un enjeu d’une impor-
tance capitale pour la recherche néotestamentaire présente. Le but
qu’il se propose est d’ouvrir un débat qui rende justice à l’impor-
tance de la question. Et, si cette remise en question du consensus
aboutit, c’est la direction que prennent beaucoup de travaux actuels
sur les Évangiles qui devra changer et nombre de travaux auront
besoin d’être menés à nouveaux frais et sous un angle passablement
nouveau.

Ce recueil est le fruit d’un travail commun ayant à son origine
une conférence donnée en septembre 1995 par Richard Bauckham à
la British New Testament Conference à Bangor, au pays de Galles 1.
Trouvant que la thèse avancée prenait une direction semblable à
leur propre pensée, d’autres chercheurs britanniques se sont asso-
ciés, avec lui, en vue de publier cet ouvrage. C’est une version
enrichie de la conférence de R. Bauckham qui en constitue le cha-
pitre premier (« Pour qui les Évangiles ont-ils été écrits ? »). Il
expose la thèse du livre et la replace dans le contexte de la recherche

1. Une version antérieure de cette conférence fut donnée sous forme d’exposé lors de
séminaires dans les universités de Saint Andrews, d’Oxford et de Glasgow. Je suis
reconnaissant envers tous ceux qui l’entendirent à ces occasions, émirent d’utiles
remarques, et en discutèrent la thèse. Je suis tout particulièrement reconnaissant
envers mon collègue de Saint Andrews, Philip Esler, dont les retours contribuèrent
à affiner ma pensée de bien des façons.
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sur les Évangiles en montrant comment le consensus actuel a pris
forme. Il présente les principaux arguments en sa faveur et introduit
les principaux types de données en question et les points de discus-
sion majeurs. En montrant que l’ensemble des données que nous
possédons au sujet du christianisme primitif indique qu’il s’agissait
d’un réseau de communautés en interaction constante et étroite, et
que tous les éléments dont nous disposons à propos des dirigeants
chrétiens (le genre de personnes qui auraient écrit les Évangiles)
suggèrent que c’étaient généralement des gens qui avaient beaucoup
voyagé et qui avaient travaillé dans plus d’une communauté, R. Bau-
ckham y défend l’idée que ni la vision ni les préoccupations des pre-
mières communautés chrétiennes ou de leurs enseignants n’auraient
été restreintes à une dimension locale. Ils avaient un sens aigu, vif et
informé de leur participation à un mouvement mondial. Et même les
rivalités et conflits entre dirigeants chrétiens se sont répandus dans
tout le réseau de communication de ce christianisme global sans
produire d’Églises enclavées, qui auraient coupé les ponts avec les
autres. En outre, les données dont nous disposons indiquent que la
littérature chrétienne était en fait diffusée très rapidement parmi les
Églises ; et d’autres éléments témoignent de la mise en circulation
délibérée de la littérature produite dans une grande Église en vue
d’une diffusion générale parmi d’autres Églises.

L’idée que quelqu’un écrive l’une des œuvres littéraires les plus
sophistiquées et les plus soigneusement composées que l’on trouve
parmi les premiers chrétiens – un évangile – uniquement pour les
membres de la communauté dans laquelle il vivait alors, en ayant en
vue ses spécificités locales, cette idée devient alors une hypothèse
assez improbable. Sachant que son ouvrage allait inévitablement et
très rapidement atteindre de nombreuses autres Églises, le public
auquel un tel auteur s’adresserait serait les chrétiens se trouvant dans
chacune des Églises dans laquelle son évangile pourrait circuler. Le
lectorat visé ne serait donc pas une communauté spécifique ou
même un ensemble défini de communautés, aussi grand soit-il, mais
une catégorie ouverte et indéfinie : toute communauté chrétienne
de son temps dans lequel le grec était compris. En ayant en vue une
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catégorie ouverte pour lectorat, les Évangiles sont comme la plupart
des ouvrages de cette période et d’autres. Puisqu’un évangile n’est
pas adressé à une communauté spécifique, nous ne pouvons pas
nous attendre à apprendre de lui grand-chose sur la communauté de
l’évangéliste (à supposer qu’il en avait une seule, et non une succes-
sion de plusieurs bien différentes), et, dans tous les cas, l’entreprise
de reconstruction d’une telle communauté n’a pas de pertinence
herméneutique pour la compréhension de l’évangile correspondant.
Les communautés matthéenne, marcienne, lucanienne et johan-
nique devraient disparaître de la terminologie utilisée dans le monde
de la recherche sur les Évangiles.

Quant aux autres chapitres de cet ouvrage, c’est sur le fond de
l’argumentaire présenté dans le premier chapitre qu’ils se déploient.
Ils explorent de façon plus détaillée divers points qui font débat et
qui sont introduits par le chapitre liminaire ; et ils tirent d’autres
implications de cette perspective.

Michael Thompson tout d’abord (« L’internet de Dieu ou la
communication entre Églises au sein du christianisme de la pre-
mière génération »), explore en détail l’un des sujets esquissés par
R. Bauckham : la communication entre les Églises à la période palé-
ochrétienne. Le consensus au sein du monde de la recherche que
nous évoquions va souvent de pair avec l’hypothèse implicite que les
diverses communautés chrétiennes ou groupes de communautés
pour lesquelles les Évangiles auraient été écrits vivaient dans un rela-
tif isolement mutuel, ainsi que vis-à-vis du mouvement chrétien en
général. M. Thompson montre, au contraire, que les Églises avaient
à la fois le souci et les moyens d’échanger régulièrement et en pro-
fondeur les unes avec les autres. L’abondance des faits qui condui-
sent à envisager le mouvement des premiers chrétiens comme un
réseau en interaction constante et rapprochée rend « peu probable
que les Évangiles aient été écrits pour quelques privilégiés, et plus
vraisemblable qu’ils le furent en vue de leur diffusion ».

Loveday Alexander ensuite (« L’édition des livres dans l’Anti-
quité et la diffusion des Évangiles »), pose la question de la circula-
tion des Évangiles dans le cadre de ce que nous savons sur la
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production et la circulation des livres dans le monde gréco-romain
en général. Du fait que le commerce du livre ne jouait qu’un faible
rôle dans la reproduction et la diffusion de livres, la circulation des
textes en tout genre dépendait de l’existence préalable de réseaux
sociaux par le biais desquels ils pouvaient circuler. La diffusion de lit-
térature chrétienne au sein du réseau de communication existant
entre les communautés chrétiennes ne serait pas davantage qu’un
cas, qu’un exemple d’un schéma commun. En ce qui concerne les
données matérielles en notre possession touchant à une production
de livres par les premiers chrétiens, elles nous montrent que ce qui
fut un des traits caractéristique du christianisme ancien fut sa
« nette préférence pour la technique nouvelle du codex ». Cela
semble indiquer un rapport aux livres plus pragmatique que celui
des élites lettrées. Et cela, avec d’autres caractéristiques des textes
chrétiens les plus anciens, révèle « un groupe qui, très tôt dans son
existence, fit un large usage des livres, et ce avec professionnalisme »
et au sein duquel il y avait « des relations fortes et solides entre les
communautés ».

Richard Burridge (« Au sujet d’une personne, par des individus,
pour des gens : le genre évangile et ses publics ») reprend l’idée,
développée dans une étude antérieure, et qui est d’ailleurs mainte-
nant très largement admise, que le genre des Évangiles est celui de la
biographie antique. Cela signifie qu’ils doivent être interprétés
comme portant sur une personne et non sur les idées ou les pro-
blèmes d’une communauté. Chacun des quatre auteurs créatifs des
Évangiles a dépeint Jésus à sa manière comme de coutume chez les
biographes antiques. Parmi les bioi de l’Antiquité, aucune ne fournit
un cas parallèle à l’idée d’une biographie écrite pour une commu-
nauté spécifique. Plus fructueuse pour l’étude des Évangiles est la
reconnaissance du fait que les auteurs de biographies pouvaient bien
avoir certains types de personnes à l’esprit, ce qui se rapproche
davantage des notions modernes de « public cible » ou de « niche
de marché » que de celle d’une communauté spécifique comme
public visé. Tel évangéliste pourrait avoir eu à l’esprit une classe par-
ticulière de chrétiens, mais ce serait une catégorie se retrouvant dans
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toutes les Églises, et non une communauté spécifique. Enfin, l’ana-
lyse des différentes fonctions sociales que remplissaient les biogra-
phies antiques, ainsi que l’étude du niveau social des différents
groupes auxquels elles étaient lues, peuvent également nous fournir,
en vue de la reconstitution des publics cibles des Évangiles, des
indices plus pertinents que l’hypothèse des communautés ne nous
en donne.

L’autre chapitre de Richard Bauckham (« Pour les lecteurs de
Marc : l’Évangile selon Jean ») fournit un exemple, ou plutôt son
ébauche, de la manière dont les relations entre les Évangiles pour-
raient être explorées, à la lumière de la proposition qui est faite dans
cet ouvrage. Si tous les Évangiles ont été écrits en vue d’une large dif-
fusion parmi les Églises, alors (en partant du principe que Marc a
bien été écrit le premier) les évangélistes ultérieurs ont dû s’attendre
à ce que la plupart de leurs lecteurs aient déjà eu connaissance de
Marc. La question de la relation que Jean entretient avec Marc qui,
au sein de la recherche contemporaine, a le plus souvent été posée
du point de vue de la critique des sources, en termes de dépendance
ou d’indépendance littéraire, se pose dès lors sous un angle différent.
En effet, une question qui est rarement posée est celle-ci : est-ce que
le quatrième évangile part du principe que ses lecteurs connaissent
déjà certaines traditions évangéliques, et, si oui, lesquelles ? La thèse
avancée ici est que, tandis que cet évangile ne présuppose clairement
pas que ses lecteurs connaissent déjà les traditions évangéliques pro-
prement johanniques, comme il devrait le faire s’il avait été écrit
pour la « communauté johannique », des éléments de l’évangile
indiquent qu’il a des lecteurs de Marc en vue – sans pour autant
attendre de tous ses lecteurs qu’ils connaissent nécessairement
Marc. Ainsi, bien que cet évangile soit tout à fait compréhensible
pour des lecteurs qui ne connaissent pas Marc, quand on s’interroge
sur la manière dont il serait lu par des personnes connaissant celui de
Marc, le quatrième évangile s’avère étonnamment complémentaire
au récit marcien.

Stephen Barton (« Les publics des Évangiles sont-ils
connaissables ? ») revient au cœur de la question générale, à savoir
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l’entreprise de reconstruction des communautés des évangélistes et
les stratégies mises en œuvre dans ce but. Ayant particulièrement en
vue la critique biblique inspirée des sciences sociales, il pose de
franches questions sur les motivations et les méthodes employées
dans la recherche sur ces communautés. Puis, étudiant tour à tour le
cas de chacun des quatre Évangiles, il sème le doute sur les stratégies
employées à chaque fois en vue de reconstruire la soi-disant commu-
nauté de l’évangile. Et ce sont aussi les lacunes herméneutiques de
cette quête qu’il met en lumière, dans sa tendance à réduire le texte à
un simple produit des intérêts de la communauté et à ainsi détour-
ner l’attention de sa dimension de témoignage théologique. En lieu
et place de la tentative, méthodologiquement douteuse, de recons-
truire une communauté derrière le texte de l’évangile, un usage plus
approprié des méthodes issues des sciences sociales pourrait être
celui de mettre en lumière le monde dépeint dans le texte.

Francis Watson, enfin (« Vers une lecture littérale des Évan-
giles »), se concentre davantage sur les enjeux herméneutiques – et
donc aussi théologiques – de la mise en regard du consensus actuel
et de la critique qui en est faite dans le présent ouvrage. Le consensus
actuel, qui lit chaque évangile comme étant un récit portant sur la
communauté à laquelle il est censé être adressé, met en œuvre « une
stratégie de lecture allégorique [...] qui, systématiquement, affaiblit
et contourne le sens littéral du texte », une « interprétation allégo-
rique [qui] efface le passé en vue du présent ». Utilisant les travaux
de Marxsen sur Marc comme un exemple fondateur de cette straté-
gie, F. Watson montre que cette manière de lire allégoriquement
n’est pas une approche historique ou littéraire théologiquement
neutre, mais qu’elle a des implications théologiques fortes, qui
trouvent leur source chez le privilège qu’accordait R. Bultmann à la
présence de la Parole sur toute vraie relation de foi à l’histoire de
Jésus. Bien que la plupart des travaux récents sur les Évangiles
comme textes communautaires paraissent avoir des présuppositions
pures de tout arrière-plan théologique, ils ne parviennent pas à se
dégager avec succès de la théologie. Cette lecture des Évangiles
comme textes portant sur des communautés plutôt que sur cet
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homme particulier de l’histoire, Jésus, « revient […] à nier que le
Verbe s’est fait chair ». Ainsi, ce consensus doit être soumis non seu-
lement à une critique historique, à laquelle la plus grande partie de
cet ouvrage est consacrée, mais aussi à une critique théologique.
Toutes deux appellent un retour au sens littéral des Évangiles – non
pas à l’idée naïve que les Évangiles seraient des transcriptions
directes de la réalité historique, mais à une reconnaissance de leur
intention première qui est de raconter l’histoire de Jésus dans la
signification ultime et universelle qu’elle a pour la foi chrétienne.



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.5
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails true
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness false
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
    /TranslitLS
    /TranslitLS-Bold
    /TranslitLS-BoldItalic
    /TranslitLS-Italic
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages false
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages false
  /ColorImageDownsampleType /None
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages false
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages false
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages false
  /GrayImageDownsampleType /None
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages false
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages false
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages false
  /MonoImageDownsampleType /None
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /ESP <>
    /ETI <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks true
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks true
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks true
      /BleedOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName (Coated FOGRA27 \(ISO 12647-2:2004\))
      /DestinationProfileSelector /UseName
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /ClipComplexRegions false
        /ConvertStrokesToOutlines false
        /ConvertTextToOutlines false
        /GradientResolution 400
        /LineArtTextResolution 1200
        /PresetName <FEFF0054007200E800730020006800610075007400650020007200E90073006F006C007500740069006F006E>
        /PresetSelector /UseName
        /RasterVectorBalance 1
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MarksOffset 6
      /MarksWeight 0.250000
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PageMarksFile /RomanDefault
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed true
    >>
    <<
      /AllowImageBreaks true
      /AllowTableBreaks true
      /ExpandPage false
      /HonorBaseURL true
      /HonorRolloverEffect false
      /IgnoreHTMLPageBreaks false
      /IncludeHeaderFooter false
      /MarginOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /MetadataAuthor ()
      /MetadataKeywords ()
      /MetadataSubject ()
      /MetadataTitle ()
      /MetricPageSize [
        0
        0
      ]
      /MetricUnit /inch
      /MobileCompatible 0
      /Namespace [
        (Adobe)
        (GoLive)
        (8.0)
      ]
      /OpenZoomToHTMLFontSize false
      /PageOrientation /Portrait
      /RemoveBackground false
      /ShrinkContent true
      /TreatColorsAs /MainMonitorColors
      /UseEmbeddedProfiles false
      /UseHTMLTitleAsMetadata true
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


